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eiicor« empreints du sceau fatal de riiumaaiU* 
qui s’agite; et de cette suave couronne qui ceint 
le front des adolescents, aucune Ileur n'est 
encore Hi'lrio par |p>î passion*! du nionfle. Tra­
vaillez diMn- dans K* ealme de vos studieuses 
retraites, i‘i songez à loutes les aU'eclions, i\ 
loules leS' ospéi:.iices (jui \niis suivcnl, ct ijui, 
loul-à-l'lifure, \ons aj'plaudironl !

»  <’ * * p e n d a n l ,  l i é j â  l i  s o c i ê u ’; ,  a v e c  s o n  a s p e c t  

s i  > é ( l i i i s a n l  e l  s i  t n o b i i e ,  \ o t is  a p p a r a t !  i l a n <  l e  

l o i n t a i t i  ; v . . u s  t i o i i U - /  r u r i t M i - i M u i M i t  s e s  b r u i l s ;  

e l l e  e s l  i c  l ) u l  v a f i u c  d e  v o s  a . ' . j . n a l i o i i s ,  p a r t e  

q u ’ u n  s e c r e t  i u s t i n r l  v o u s  a n n o n c e  q u e  s e s  d e s -  

t i j i ê e s  s e r o n t  l i - '  L a i s s e / - m o i  d o n c ,

c o m m e  o r u . u i e  i l o  l a  ^ é i i é r a t i m i  ( | u i  v o n s  p r é -  

r » ; d e  e t  s u r  l a i j u e i l t ;  p è s e  a u j o i i r c i  h u i  l ( t  l a r d ^ a n  

d l i  -;io» l<*. l a : s s e / - ! M < > i  \ r .u s  a d r e s s e r  q u e l ( j u e s

• o i i ' i i l s  i n ' - p i i ’ é . '  | * a r  iih«; a m i l u -  p a l e r n e l i e .

' le ri»urs «it; \o> éludes , hjrs([ue vdus
luiJi nt*zr>-;:ariis \» T' l’avtMiir (jui \ous solli- 
<;ile, n’oiiliiicz jamais cr que les premières révé­
lations de la conscience vous unt enseigné; le 
resperl de Dieu el l'amour de ia patrie.

Le respect de Dieu î c’cst l'iionaeur el le salul 
de l’hunianité. (Juoi de plu.s insensé que l’or­
gueil de la créature linie cl mortelle qui refuse 
de s’incliner devanl le créateur? Dieu a fait la 
raison de l’humnie afin que l'homme pùl s’élever 
jusqu’à la hauteur de la prière etde la moralité. 
Oelui qui prelcre la iui de ses aïeux au doule, 
au sophisme, à la léniérité, ne .sème jtoinl les 
ruines aulour de lui, et il traverse sans trouble 
les fortunes diverses de la vie! Lnfants! soyez 
forl dès à présent et toujours de ce sentiment 
divin qui garantit .a droiture du cœur; gardez, 
gardez bieu le respect de Dieu Je vous le dis au 
nom de la vérité éternelle, au nom du pays qui 
méprise l’impiété, au nom de vos mères, qui ont 
placé sous la piotection du ciel, le berceau dc 
ieur fils bicn-aimé.

» L’amour de la patrie ! noble ét chaleureux 
sentiment dont le pius magnifique exemple vous 
est donné dans le spectacle qui se déroule sous 
vos yeux ! vuus avez tressailli au retentissement 
niagailique des victoires de Crimée, el vous avez 
couvert dc vos acclamations le retour de notre 
\aillante armée illustrée par tous les périls 
d’une guerre lointaine. Demain vous la retrou­
verez riche d'une gloire nouvelle, el rapportant 
dans les plis de scs drapeaux mutilés la liberté 
de l’Italie.

» Enfants, saluez les enfauts de la France ; 
saluez l'Empereur qui les a guidés dans le feu 
des batailles! L'aigle autrichienne à Magenta, à 
Solférino, a vu ses serres brisées comme autre­
fois devant vos pères, à Marengo et â Wagram. 
Mais le sang de tant de braves ne devait être 
versé que pour les plus chers intérêts du pays. 
L’Empereur s'est arrêté à l’heure marquée par 
sa sagesse ; et après les prodiges d'une campagne 
aussi rapide que la foudre, il a rendu à la nation 
reconnaissante, avec les splendeurs du triomphe, 
le bienfait d’une paix voulue par lui, conclue 
par lui, face à face avec le descendant des (Césars 
germaniques, el sansatlenilre l'Hnropc trop tar- 
dice pour être (téKintéressf^e.

» Enlarîts, c’est ainsi que l’héritier du grand 
Lomme, mort sur le rocher de Sainte-Hélène, a 
renouvelé avec la France le pacte des traditions 
impériales, (^est ainsi que l’Empereur et l'arinée 
aiment, servent et honorent la patrie. Lu jour 
viendra où, à votre lour, conduits parle Prince 
qui grandit à colé de vous, vous aurez à léguer 
de pareils exemples aux itônération» qui vous 
suivront. »

F A I T S  1 > I  V E R S .
Les correspomlances d'Italie, dit le l*at/s, 

nous appreniieiil que lo (îoiivernemcnt sarde 
vient, comme autrefois le (louvernomenl russe 
eu (Irimée, de prendre dos mesures pour la con­
servation des séniiltiHes militaires, tant en l*ié- 
monl qu’en Lomh.Hdio. i>éjà, par les srtins des 
autorités miinicipali's, i«:S (.liamps où reposent 
les dépouilles murlelies do nos braves soldais 
onl été presque parîoul entourés et palissades. 
Le (iouveriiement aulricliicn, de son côté, s’esl 
associé à cette pieuse pensée, et les sépullnreS 
situ'*( s dc i autre cùl-'du Mineio vonlétre closes 
el respeclueusemeni conservées.

(Ml ne saurait Irop ap[>rouver ii:ie ^enihlaolo 
coniiuile, conrurme, du reste, a loul ce qui s'esl 
lail j'i'udant la dernière < ampa^ne. Les puis- 
.'anc.''. (|ui,oiil pris parl à cetle iulle formidabie 
ont tontes témoigné les plus piands éjiards aux 
prisonniers, [»ro'Jii,'ué les [dns j;rauds soins aux 
blessés el monlré le plus religieux respect pour 
la dépouille des morls. La Fraiice a eu, en \erlu 
de sa sitnation, à accomplir la plus grande part 
de ces pieuses obligaiions, el aujourd’hui les 
prisonniers el les blessés i]ui quittent notre pays 
•10111 retourner en Autriche ne tarissent pas d’e- 
loues sur la manière dont ils ont <'lé traités; il 
est jnste d'ajouter qu'iis laissent eux-mèmes les 
meilleurs souvenirs parmi nos populations.

~  Les troupes campées à S‘-Maur et à .Mai- 
sons-Allort commenceront leur rnouveinenl de 
la liasiille, le W, à neuf heures précis, pour 
faire leur entrée à Paris.

Voici dans quel ordre aura lieu le défilé :
1* Les soldats portant les drapeaux pris sur 

les champs de bataille;
2“ L’Empereur et son état-major;
3̂  La garde impériale ayant à sa lète le ma­

réchal Uegnault de Saint-Jèan-d’Angély ;
Le 1" corps d’armée, ayant à sa lèle le 

maréchal Baraguey-d'IIilliers ;”
5** Le 2* corps d’armée, ayant à sa lèle le ma­

réchal iMac-Mahon, duc de Magenta;
0° Le 3* corps d'armée, ayanl à sa léle le 

maréchal Canroberl ;
7“ Le i* corps d'armée, ayant à sa lèle le 

maréchal Niel.
Enfin,'la marche sera fermée par les canons 

autrichiens.
Les blessés seronl en tête des régiments aux­

quels ils appartiennent.

est garni de tlivans servant de lit au besoin; 
dix personnes peuvent s’y tenir à l’aise. La ga­
lerie extérieure est couverte , et donne place à 
une dizaine de personnes. Elle commuique avec 
le salon par une porte ornée de glaces el par 
deux portières.

l . e s ’.Tlt.jcl,,. oïdinairen’cnt à la queue 
du train, la galerie eu arrière, de sorte que de 
la galerie surioul on aperçoit s u c c e s s i v e m e n t  

loul le dévclopptMiienl du chemin el le paysage 
eii\ironnant. (Iij ne sora pas surpris de v(dr en 
Suisse ce 'if'iire do voilure aris'.ocralique, car la 
>ui<se esl parcourue par l’élite de la société 
europi-eniie ; j.ar consé(iuenl, les administra­
tions des chemins de fer onl dû, lors de in con­
fection de leur nialeriei , élaltiir des types spé- 
ciaii.v dt' voiiuies (|iii iiu.̂ seut ollrii' aux voya- 
£.’'enrs i-idies ou du liaul laii^ lout le coidorlahie 
(ju iis i'.eüvcMil alle.'Kii’o ou pareille circons­
tance.

La Maison A. Mi:i.i,i! i;, place \ aieiicieimes. ;i, 
l'ainication de cuirs pour « ardes , lilatures et 
mécaniques, est iraiisIV-rt'-e. pour cau,Si' d’expro­
priation, rut; Lafavctle, 117’ l'aris.

, — L. 5 17o

l ' u u r  t o u s  l e s  a r l i c l t ' s  n o n  s i g n é s ,  .1. l l e h o i i v .

V Ë É .M Æ  K O t T K . l k l V ^

(iBAM) €A11I1 0 1 SEL
O f f e r t  à  M e s s i e u r s  l e s  a m a t e u r s  ! 

P A R  L E S  J E U N E S  G E N S  D E  L A  V I L L E  

a v e c  l e  c o n c o u r s  d e  

L ' A D M I N I S T R A T I O N  M U N I C I P A L E  t
»

.\i: ÜKXKFICE l»K.S {

BLESSES DE L’ARMÉE D’ITALIE
ET DES F.AMILI-ES

•lr r<‘u\ qui oui HiirroiiiM «ti gluri^n«riueui 
Mir l«* «i'iionnnii*.

KEUMESSKS.

Diniaïu'hv / j aoùl.

LiUe (paroisse Sainle-Calherine), rhumeries.

— Parmi les spectacles nouveaux qu’offrira 
la capitale pendant la soirée du 15 août pro­
chain, il faudra compter l’illumination générale 
du nouveau Louvre. Avec celte rapidité d’exé­
cution , que l’on ne saurait rencontrer qu’à 
Paris , on a disposé une suite immense de 
tuyaux (|ui vont permettre de conduire le gaz 
toul aulour des galeries des nouveaux bàti- 
nieiils. Entre chacune des statues des grands 
hommes rjui les décorent ont été déposés de 
vastes étoiles , des ifs , des chiffres. Au milien 
de la nuit, üs composeront un ensemble véri­
tablement féerique.

— S. A. I. le prince *\a[toléon esl arrivé ré- 
ceminent de (Jenève à Paris , sans transborde- 
inent, dans une voiture d’un genre particulier 
faisant partie du matériel de la Compagnie de 
l'Ouest des cheiiiins de 1er suisses. Comme celle 
innovalion fait quelque bi uil dans le monde »les 
chemins de 1er, nous allons donner une idée du 
nouveau système adopté prr la Compagnie, alin 
de l'aire jouir les voyageurs de l’aspect des 
paysages dans ce pays si pittoresque. Celte voi­
ture , i]ui porte le nom île braek, se compose 
l ’uu salon et d'une galerie extérieure. Le salon

Ce c a iT O iis e l a»ra lieu ie diiuanclie 21 aoiU, 
à Irois heures el demie, dans iiu vaste 
maoé()e situé sur I» plare de ln Liberté.

Les prix suicanls seront oljerls iio.r i ainqueiéi s :

l"Prix: 18 Couverts et une Louche en argent. 
2* )' 1:2 Couverts en argent.
3® » G Couverts en argent.
4* - :^i Cuillères à café, en argent, 
ô* - 3 Cuillères de dessert, en argent.

CONDITIONS Di: CONCOURS

Art. l'^  L'inscription aura lieu le dimanche
21 aoùl , de onze à deux heures , dans un des 
salons de la Mairie.

Art. 3. Les cavaliers qui onl eu plusieurs prix 
dans le courant de l’année, ne sont pas admis â 
concourir.

•Vn. 4. Le cortège partira à trois heures pré­
cises de la place du Trichon , et suivra l’ordre 
indiqué par la commission.

Art. o. Tout cavalier qui n'aura pas tail partie 
du cortège , ou qui ne se trouvera pas à l’appel 
de son peloton, perdra le droit de concourir.

Art. (i. Le cavalier entré dans le.manège se 
présentera au jury pour recevoir la lance , par­
tira immédiatement au galop franc et soutenu , 
et fera trois fois le lour du manège.

Art. 7. Les bagues enlevées seront remises, à 
la lance, à l'un des membres du Jurv.

Al t. 8. Le même cheval ne pourra entrer que 
deux fois en lice et en deux pëlotons différents. 

.\rt. 9. L’habit et le chapeau sont de rigueur. 
Art. 10. Le jurj-, composé de neuf membres, 

cinq de la ville ct quatre étrangers, veillera à la 
stricte exécution du règlement, el sera seul juge 
de toule conleslation qui pourrait s’élever.

Membres du Jury : ^
Tiers - l'.onle , président d’honneur ; 

Scrépel-Roussel , François Wattel ,
l -r.. Lefebvre, Henri Bossut.

Les Membres de la Commission :
Dervaux Auguste , Duhamel Victor , 

Delattre Carlos, Defrenne Alphonse, 
Dekimpe Custave, Ernoult Jean-B., 
!>as.‘z I Imi le , Tiers - Bonte fils , 
TilKfr.Lrhicn Hector , Watlel Emile , 
Walliuiie Louis.

l  ̂n  par nous . Conseiller 
municipal faiaant fonctions de 
'ntl/'e .

TIERS-BONTE.
liiiubai.v . K» aoùl Ix.»'.).

CHE)II\ »E KFR Dl .\ORD.

VOYAOK 1  LA MER.
DIMANCHE l i  AOUT 1859 

Ti ain de plaisir de Lille, Roubaix, Toorcoing à

O S T E N D E .
PlUX DF..'*- PLAI.ES, fallmr et retour compris).

■lo classe , 7 tr. 10 c.
;je riacse , A fr. 05 c.

AHer.
Départ de Lille........................  . 5 h.

Rouhaix. . . . . .  C 01
— Tourcoing....................f> 07

Arrivée à Ostende ......................... 10 30

Hetnur.
Départ d’Ostende.........................G h. 30
Arrivée à Tourcoing....................9 50

— Roubaix" . . . . . 1 0  00
— Lille . . . . . . .  10 17

MM. les voyageur."? sont prévenus qu’ils ne 
peuvent avoir d’autres bagages que ceux pou­
vant se placer facilement sous les banquettes.

On délivre des billets à l’avance aux gares du 
chemin de fer du Nord.

Elude du Notaire BERN.VRD de Tonrcoing

A  v c i i i t r e  d e  g r c  à  g r é  

5  hec ta re s  7 2  ares  3 9  cen t.

e n  t r o i s  p a r t i e s

DE BONNES PliAlRlES DE LYS
sifnées à HALLUIN (Ntril).

S’adresser audit notaire (1589

T H É A T H £  DES A J f l A T E l J R S

DIMANCHE 14 AOUT

1. DON CÉSAR DE BAZAN , drame en 5 actes. 
-2, MÈLEZ-VOi;S DE VOS AFFAIRES, vaud.

On commencera à 7 heures 1/2.

Prix des places : Première galerie, 1 f. 50 c.
- Stalles de parquet, 1 f. oü c. - Parquet, 1 f. - 
Amphilhéàtre, 75 c. - Parterre, 50 c.

LUN^l 15, relâche.

' l ’rocure-moi de l’eau! > dit-il au bandit,
Sarelli s’éloigna pour en aller chercher.
' Saillit* mère de Dieu ! s't’-cria le moine en 

sc penchaiil'sur la paie Mlise,enroro une hrohis 
tombée ilaii' los grilles ilî  la j u  te fauu*! »

F.lî e ileviu! ;j1us liautjuilie !i>r''ju'èMe eiileii- 
di! celle \oi.\ n/uipaii.''.'iule.

rcsjtire. . eile oumc k-> yeux.
— Üéliviez-moi ! murmura Kli.«e en \oyanl . 

à la lueur tie la lampe, une belle el noble ligui’t' 
de vieillard, si pleine île yiaviti- et d«‘ douceur, 
d’honnêteté el de vertu, qu’elle inspirai! la con­
fiance et même la vénération... délivrez-rnoi !

— Prie et espère , mon enfant ; Dieu ne l'a­
bandonnera pas. >

En trouvant, â son relour , Elise revenue de 
son évanouissement, Sarelli donna des signes de 
joie manifestes. Le mnine se relira, après avoir 
prescrit quelques remèdes.

Le plus ellicace était le conseil qu'il avait 
donne à Elise et elle le suivit, pria el espéra.

Quelques jours s’écoulèrent sans apporter le 
moindre changement à sa situation. Sa lassi­
tude et sa faiblesse avaieni cessé. Elle recevait 
régulièrement deux fois le jour la visite de Sa­
relli , qui lui apportait une excellente nourri­
ture.

Elle essaya d’entrer en conversation avec lui; 
mais il gardait un silence obstiné sur les points 
dont elle eût principalement désiré élre ins­
truite, c’est-à-dire sur le nom dc son ravisseur 
et la rai.son pour laquelle on la tenait enfermée. 
Elle soupçonnait Berghen, bien qu’elle ne pût 
se di.ssimuler qu’il élait le .seul qui eût fail, lors 
de l’enlèvement, une tentative hardie pour la 
sauvefk̂

Au moment eù Sarelli, laissant sa chaloupe 
à quelque distance du rivage , s’étail jelé à

la mer avec elle . elle avait entrevu lîeiiowski.
Ils s’étaieî'.t mnlueüomüiit appelés par leurs 

noms et dau.s runi((ue coup d’c il qu'iis avaient 
c‘cl;,!iii;e raiiiili.-iii;-'!I . iJistî avaif lu le.s pensées 
les plus secrètes de l!i uowski.el les doules que 
lui avait ii:‘=̂j,!r<‘s ie porlrait tomiu* enlre .'i‘s 
main- s’étaieiil (li. -ipes comnie le brouillard de 
la Naiiee de\,üit le .>i)|oi| matinal

Le médaiiluu n’eu devint qu’une énigme plus 
inexpiicabie ponr elle. Si ce n’çfail pa.s le por­
trait de la personne aimée de D(;uo\vski , qn’é- 
tail-ct* donc? l’ourquoi le jiortait-ii ?

Klle le considérait avec pins d’iniérél encore 
qu’auparavant, >i possible; on eût dil qu'elle 
cherchait dans les belles lignes de ce visage la 
solution de l’énigine. .Mais ciîlte image Ini ra­
vissait le repos.

Ces yeux resplendissants Irahissaienl un 
amour .'•i tendre! l.(!lte bouche purpurine sem­
blait une rose près d’éclore. Le sein même pa­
raissait se soule\i*r el tonpirer.

(Jue signifiait ce soupir?
Elise pr«‘*lail l’oreijle coinme ponr l’épier. 

Illusion vaine, insen.xée !.. tu n’es que l’avant- 
coureur du réveil delà jalousie... Pauvre Elise!

Dans la soirée du troisième jour, Sarelli la 
visita en compagnie d’un autre personnage ; 
Elise crut d’abord que c'était le hou moine qui 
venait s’informer de son élat ; mais, au lieu du 
beau visage de vieillard qu’elle s’attendait â 
rencontrer, elle n’aperçut »|u’un masque noir, à 
travers lequel des yeux endammès s’atlachaienl 
sur elle.

A l’aspect de cel homme , Elise éprouva une 
impression répulsive Pressentant que ce mas­
que lui cachait sou persécuteur , elle délourua 
la téte avec mépris.

Chaque soir, à la même heure, ce masque

reparaissait, e l  lonjonr.s il se contentait de la 
regarder sans lui adresser la |)arole.

Ces visites ia metlaienl à la torture. Son âme 
élail plein?* dos riche.''Si:s tie i inuiiiioalion , sou 
c eur de ceile  ̂de l'aajom’, (‘I smi erpi il s'ahitii- 
liouuail à lie jtoéliqih's i. v e n e s .  la vue du 
ma.M|ue noir, loul cela s évanouissait.

ldle a\ail e.vpriuié .i Sarelli ie désir d’avuir 
des toiles, des pinceaux et dc's couiriir.'. l.e len- 
demain , elle était eu jiossessioii de lous les 
objets nécessaire.s à uu ptdulie... rien u'y man- 
(ju.'iil... toul paraissait choisi avec i attention la 
plus délicat»?.

Klle reprit avec ravissement son occupation 
favorite. Le jonr élant faux daus la [lièce , on 
lui donna un [taravenl, el elle le divposa de 
manière à se former, près de la fenêtre, un 
petit espace clos, où elle se livrait avec tant 
d’ardeur à ses inspirations el à son art, qu’elle 
oubliait loul, et sa raptivilé cl jusqu’aux visites 
de l’inconnu el de Sarelli.

« Procurez - moi un modèle , » leur dit-elle 
un jour.

IMeine de ses idées, elle oubliait qu’elle n’a­
vait pas d’ordres à donner, et elto s’exprimait 
avec autant d'assurance que si elle ne doutait 
pas qu’on n’obéit avec empressement.

C’élait la première fois qu’elle ouvrait la 
bouche depuis que le domino noir venait avec 
Sarelli. Ils échangèrent un regard de surprise. ' 

« Un modèle, enlendez - vous, répéta Elise, 
qui ne pensait qu’à son tableau, un enfant, une 
pelite fille de huil ans environ. »

Sarelli et le masque s’éloignèrent sans ré­
pondre, sur un signe de ce dernier.

Un« heure après, le bandit rentra, tenant par 
la main une petite fille de sept à huil ans.

La beauté de cet enfant ravit la jeune artiste.

Penl-êlre élail-ce surtout parce qu’Elise trou­
vait en elle un modèle parfait pour l’œuvre 
qu'elle avait conçue.

C’élait la léaiisaiion enchanteresse de son 
idéa'. Elle Int transportée à la vue de ces traits 
fins , ouverts l'I candides. L'admiraiion d’un 
artiste éclate irune manière enfantine : telle fut 
celle d’Klise. Klle écarta les boucles des che­
veux bruns de ia [tetile lilie, el s'inclinant vers 
ell(î , elle plong< a son regard dans ses yeux 
rayonnants «I um l'eu si pur, et elle passa légè­
rement la main snr ses jones, semblables à des 
(leurs délicates,

Sarelli ne s'élail pas encore retiré , el quand 
Elise leva les yenx, elle ful frappée de l’expres­
sion in(|ualiliable de sa physionomie; cc n’était 
ui (h* la douleur , car la joie y brillait en même 
temps ; ni de la passion farouche , car elle res­
pirait anssi la bonté ; c'était un mélange de 
lionheur , de tristesse , de désespoir el de dou- 
ceur.

Jusque-là , Elise n’avait guère fait attention 
à lui. A la vérilé, elle le craignait, parce qu’un 
jour elle avait remarqué le feu de ses yeux , la 
passion de ses regards, les sombres plis que 
l’orage amassait parfois sur son front, et la 
douleur qui sonvent soulevait sa poilrine; mais 
elle conservait son calme et sa froideur... seules 
armes qu’elle eût à sa disposilion. *

•. Celte eni'antesl voire fille? demanda-t-elle.
— Vous l’aveï deviné; et je suis heureux que

Il petite vous plaise, üu i, mademoiselle, c’est 
le portrait de sa mère! Vous ne savez pas comme 
jc l’aimais. Tant qu’elle a vécu, j ’ai possédé un 
paradis ici - bas ; depuis sa mort, je n’y ai plus 
qu’un enfer. Soyez bonne pour ma fille, et, ^  
elle vous plait,'conservez-la... vons... >

(La  suite nu prochain ttuméro).
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